
La prévention reste donc
l'alternative la plus réaliste
actuellement pour inverser
la courbe ascendante des
cancers du sein et du col
de l'utérus, et se joindre
aux efforts déjà menés par
les pouvoirs publics et la
FSBO. D'où la campagne
de sensibilisation et d'inci-
tation à la détection pré-
coce que mène l'Asafac
en ce moment à Libreville,
Owendo et Akanda.

"OCTOBRE rose" est unecampagne mondiale d'in-formation et de sensibili-sation aux bons réflexes dedépistage des cancers fé-minins, plus spécialementcelui le cancer du sein.Sous l'impulsion de la Fon-dation Sylvia Bongo On-dimba pour la famille(FSBO), sa mise en œuvreau Gabon, depuis 2014, acontribué à mobiliser lesmoyens et faire prendreconscience aux popula-tions les enjeux et béné-fices de la détectionprécoce de ces maladies àl'origine de nombreuxdécès au Gabon et dans lemonde, en soutenant parla même occasion les per-sonnels de santé dans leurrôle d'information et deprise en charge des pa-tients. Près de quatre ans après,le combat reste toujoursd'actualité, parce que lescancers du col de l'utéruset du sein demeurent lesplus fréquents chez lesfemmes, avec des consé-quences irréversibles. «
Cependant, au regard des
actions menées par les pou-
voirs publics, notamment
l'accent mis sur le dépis-
tage, l'inversion de la
courbe du cancer du col de
l'utérus, qui était il y a dix

ans encore, le premier can-
cer féminin, s'est produite.
Au point où aujourd'hui,
c'est celui du sein qui de-
vient le plus répandu au
Gabon», affirme Dr Su-zanne Bidaye Mambenda,cancérologue à l'Institutde cancérologie du Gabon(ICL). D'où la nécessitéd'intensifier davantage lalutte. A ce titre, la préventionreste l'alternative la plusréaliste actuellement,pour limiter et même ré-duire les effets dévasta-teurs de cette grande"tueuse" et se joindre auxefforts des pouvoirs pu-blics et de la FSBO. C'estpour cette raison que l'As-sociation pour le soutienet l'aide aux femmes at-teintes de cancer (Asafac)mène, depuis quelques se-maines déjà, à Libreville,Owendo et Akanda, unecampagne pour inciter lesfemmes à se faire dépister. Le moins que l'on puissedire, à en croire la prési-dente-fondatrice, JeanneD'arc Kong-Ndes, c'est quele nombre de cas recensésen ce moment est élevé. «
Avec l'aide des personnels
médicaux qui nous accom-
pagnent pour les séances
de dépistage, nous référe-

rons les personnes aux lé-
sions précancéreuses vers

des spécialistes», explique-t-elle. Donc, plus tôt la maladie est détectée, plus son trai-tement est simple et effi-cace. « Indépendamment

de cela, la femme doit exa-
miner régulièrement ses
seins. S'il apparaît une mo-
dification au niveau de la
couleur ou de l'aspect, si
elle se rend compte que les
seins sont moins souples
que d'habitude, ou s'ils pré-
sentent une plaie, ulcéra-
tion, etc., le recours à une
structure médicale spécia-
lisée doit être l'attitude à
adopter», conseille Dr Bi-daye Mambenda. En clair, une femme ayantune activité génitale doitse palper les seins une foispar mois, après l'appari-tion de ses règles. Et touteanomalie décelée doitfaire l'objet d'une consul-tation chez le médecin.

Plus tôt le cancer est détecté, plus le traitement 
est simple et efficace
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LE cancer ou "Carcinome mammaire" est caractérisépar la présence d'un ensemble de cellules formant unetumeur au niveau de la glande mammaire. Celles-cisont diagnostiquées par un examen au microscope, àpartir d'un prélèvement ou biopsie. Comme symp-tômes, on note l'apparition d'une bosse ou enfluresans douleur, l'écoulement parfois sanguinolent dumamelon, le changement de forme, l'épaississement,la modification de la taille, les démangeaisons persis-tantes, l'apparition de fossettes ou plis, la croûte oudesquamation, les douleurs au dos ou au bassin pou-vant être en rapport avec des métastases, etc. La cause de ce dérèglement cellulaire n'est pasconnue. Mais l'âge est un important facteur de risque.C'est pourquoi, les programmes recommandent le dé-pistage dès 25 ans, une fois que l'activité sexuelle estamorcée. Aujourd'hui, trois types de traitements peuvent êtreeffectués seuls ou associés : chirurgie, radiothérapie etles médicaments (chimiothérapie dirigée contre lescellules cancéreuses ou hormonothérapie pour em-pêcher l'action des hormones féminines susceptiblesde stimuler la croissance des cellules cancéreuses). Ilfaut savoir que les ganglions du creux de l'aisselle, si-tués du côté du sein atteint, constituent une cible pri-vilégiée pour les cellules cancéreuses.

Le cancer du sein en bref

Dr Nathalie Ambounda, directrice du Programme
national de lutte contre le cancer, procédant à la

sensibilisation au dépistage précoce.
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Chaque femme ayant une activité génitale devrait
se palper les seins une fois par mois, après l'appari-

tion de ses règles.
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